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sirocco - edito
Quand rêve rime avec réalité 

Il était une fois un chef  qui avait un 
grand rêve. Son rêve était de faire 
un camp sur une grande île avec un 
grand groupe de scouts. Ce rêve s’est 
réalisé, il s’appelle “ Naxos “ !
Mythe ou réalité ? Un peu des 
deux sans doute. Certains l’ont vécu, 
d’autres l’ont rêvé jusqu’au bout. Je 
fais partie de cette deuxième catégo-
rie. J’ai accompagné les instants de 
préparation avec  envie mais aussi 
avec soulagement de ne pas être 
responsable d’un tel événement. Et 
c’est avec un pincement au cœur 
que je leur ai dit au revoir. Puis 
une pointe de nostalgie est née et 
s’est accentuée lorsque j’ai posé les 
yeux sur le blog du camp. A ce 
moment-là, je n’ai eu qu’une obses-
sion : “ m’envoler pour les rejoindre 
“ !  C’est au moment où ils sont 
rentrés et que j’ai vu les photos 
que j’ai compris que j’étais sim-
plement jalouse. Tous les visages 
étaient radieux, les paysages somp-
tueux, chaque instant semblait être 
le plus beau moment…. De quoi 
faire enrager n’importe quel citadin 
resté dans ce petit pays froid qu’est 
l’Helvetie. Rassurez-vous, j’aime la 
Suisse, j’adore les montagnes, la forêt 
et même les marmottes. Mais si vous 

connaissiez la Grèce vous compren-
driez ma réaction… 

C’est donc avec joie que je remplis la 
mission d’écrire cet édito. Car je dois 
dire que, à force d’entendre parler de 
Naxos, de lire des articles sur Naxos, 
de regarder les images de Naxos, 
et maintenant d’écrire sur Naxos, je 
commence presque à croire que j’y 
étais aussi… Et quand vous aurez 
lu la totalité de ce numéro, vous 
vous sentirez peut-être comme moi. 
Alors, à vous toutes et tous, très bon 
voyage !

Aurélie Magnin 
co-rédactrice sirocco 
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Camp d’été éclaireurs-éclaireuses

Trient 07: Un camp d’été pas 
comme les autres!  

Lorsque l’on évoque l’année 2007 
chez Saleuscex, un mot-clé s’impose 
tout de suite...Naxos!
Et oui, Naxos par-ci, Naxos par-là, 
nous n’avons d’yeux brillants que 
pour la Grèce automnale. Mais aussi  
beau, aussi resplendissant, aussi hégé-
monique soit-il, Naxos n’est pas le 
seul camp BSM de l’année! En effet 
il se trouve que cet été nous avons 
du renoncer au traditionnel et mag-
nifique camp d’été pour des raisons 
de surcharges financières et tempo-
relles (vu que ledit camp n’était rien 
d’autre que, hahaha, Naxos! ) , mais 
cela ne nous a pas empêchés de nous 
dégourdir les jambes tout au long 
d’un camp estival spécial “raccourci” 
de 5 jours, dans la région du Trient. 
Voici ce qu’il advint des éclaireurs...

Poséidon sort de ses gonds

Le fil rouge de cette épopée alpine 
s’enroulait autour du dieu grec de 
la Mer, le très-célèbre et ô combien 

humide Poséidon. Ce dernier, pen-
dant la guerre de Troie  était entré 
en conflit avec les augustes Achéens 
(nous, hahaha.) pour une bête his-
toire de palissade illégale, de nar-
guage de dieux, d’héros un peu 
prétentieux et accessoirement des 
milliers de morts qui en suivirent. La 
routine quoi...

Toujours est-il que les Achéens se 
résolurent à essayer d’obtenir le 
pardon du grand dieu; parce que 
bon, défier une puissance titanesque 
armée d’un trident de trente mètres 
de long, d’une myriade de tsunamis, 
d’une armée de créatures gluantes et 
de plein d’autres armes aquatique-
ment massives, ça aurait été certes 
très héroïque, mais fichtrement peu 

Voici un petit retour un arrière sur le camp d’été des éclaireurs et éclaireures qui s’est 
déroulé dans la vallée du Trient.



�

sirocco - retroviseur
Camp d’été éclaireurs-éclaireuses

intelligent de leur part...

Ainsi donc, les Achéens durent subir 
mille et unes épreuves pour pouvoir 
enfin satisfaire le dieu et continuer 
leur carnage de Troie en toute tran-
quillité relative. Ils se rendirent bien 
vite compte que le mot “relative” 
n’était pas si léger que ça et que 
bien d’autres trépidantes galères les 
attendaient, mais ceci furent d’autres 
histoires, mouahaha...

Du côté de la Cabane

Le camp a débuté par une petite 
marche d’approche (histoire de 
s’échauffer un peu) depuis le village 
de Finhaut jusqu’à la cabane du 
vieux lac d’Emosson, en passant par 
les sinistrement mémorables pentes 

abruptes de Fenestral, sorte de patu-
rage vertical et source de pléthore de 
jurons silencieux.
La cabane en soit fut notre tanière 
pour les deux premiers jours. Durant 
ce laps d’heures nous avons eu 
le temps de découvrir la sublime 
région d’Emosson, en passant par un 
“sommet” ma foi bien humble, de 
flirter avec des traces de dinosaures 
incrustées dans une paroi rocheuse, 
d’envoyer des messages nocturnes 
en morse sur les rivages du lac à 
l’eau-sacrément-fraiche et, joie!, de 
convaincre Poséidon, grâce à des 
chorégraphies à l’esthétique discut-
able, que l’on n’était pas si irritables 
comme guerriers grecs, finalement.

Du côté de l’Exode

Mais l’appel de la marché était, 
Argh, trop fort pour nous et c’est 
avec une détermination joyeuse 
que nous paquetâmes nos sacs et 
nous déplaçâmes en direction du lac 
de Salanfe, situé “juste” deux cols 
plus loin vers des Dents du Midi. 
Aaaah quelle marche, diantre, quelle 
marche! M’est avis que beaucoup 
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d’éclais s’en souviendront comme 
étant l’une des plus longues qu’ils 
n’aient jamais accomplie, totalisant 
plus d’une vingtaine de kilomètres 
efforts et cumulant un petit pécule 
d’heures de marche!
En outre, le ciel se permit de nous 
accueillir à l’arivée par un “banal” 
orage de montagne à faire creuser 
d’angoisse une autruche, acclama-
tion tonnante de nos efforts pour 
les uns, cerise sur le gâteau pour les 
autres, et en tout cas lessive gratuite 
pour tous. Mais bon, pas de panique, 
il ne fut que temporaire et la bonne 
humeur n’eut pas à attendre très 

longtemps pour déborder à nouveau 
sur les visages.
Pour finir, après deux nuits passées 
sur une plaine boueuse saupoudrée 
de gouilles, nous rentrâmes gen-
timent mais surement en direction 
de Montreux, Le cerveau plein de 
souvenirs rêveurs, et les courba-
tures au jambes prêtes à prendre le 
relais...
Félicitation Achéens, ce fut un camp 
mémorable !

Guillaume Fahrni, CT Jaman
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Vendredi :
Notre camp d’été louveteaux/
louvettes débuta un vendredi matin 
avec un petit voyage en train plutôt 
bruyant pour des enfants levés de 
si bonne heure. Mais heureusement, 
après notre arrivée à Saxon et une 
montée parfois zigzagante en bus, 
les habituels cris de joies des petits 
laissèrent place au calme lorsqu’ils 
apprirent que nous allions com-
mencer la marche en direction du 
lieu de camp, mais aussi lorsqu’ils 
purent profiter du magnifique pay-
sage de la région de Sapin Haut 
dévoilée par un temps superbe. 

Après une marche d’environ une 
heure, nous arrivâmes à notre lieu de 
camp, l’alpage de la Vatze. Une fois 
fait le tour de l’endroit et après un 
repas bien mérité, nous nous mirent 
tous à construire un abri pour la 
nuit. L’objectif  étant qu’il soit assez 
grand pour accueillir tout le monde 
et ce fut chose réussie quelques 
heures plus tard. Notre toit étant 
terminé, les louveteaux et louvettes 
se séparèrent en trois groupes pour 

aller construire leur propre cabane. 
Et ce fut avec étonnement que les 
chefs aperçurent les enfants contin-
uer leur travail avec toujours autant 
de motivation lorsque une énorme 
averse tomba en fin d’après-midi. 
Aucun d’entre eux n’arrêta son tra-
vail malgré cette mauvaise surprise 
pour ce premier jour de camp. 

Samedi :
07h00 samedi matin, réveil difficile 
pour la plus grande journée du camp. 
Première étape, démontage de notre 
abris, car une surprise attend les lou-
veteaux et louvettes pour leur sec-
onde nuit ! Deuxième étape, début 
de la partie principale de ce camp, le 
grand jeu ayant pour thème la Grèce. 
En ce qui concerne le thème du jeu, 
celui-ci se déroule après l’enlèvement 
d’Hélène de Sparte et les différents 
rois de Grèce, représenté par les lou-
veteaux et les louvettes, se lancèrent 
un défi pour savoir lequel mènera 
leur armée sur Troie. Les louveteaux 
et les louvettes relevèrent ce défi : 
construire la plus grande flotte et la 
plus puissante, gagner le plus d’or 

Les louveteaaux aussi ont eu droit à quelques jours de camp cet été. Voici le carnet de 
route de leur avanture à l’alpage de la Vatze en valais.
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et obtenir la faveur des dieux qui se 
baladaient durant tout le jeu. Après 
plusieurs heures d’affrontements, de 
courses, de rencontres avec divers 
dieux, une équipe se fit remarquer 
plus que les autres et obtint la victoire 
en fin de journée. L’équipe représen-
tant le roi Agamemnon remporta ce 
défi. 

La journée se termina par une sur-
prise de taille, nous passons cette 
seconde nuit dans une grange et 
sur la paille !!! Cette nuit fut à la 
fois douce et piquante pour certains, 
mais appréciée de tous.

Dimanche 
Dernier jour du camp, donc priorité 
aux rangements et à la préparation 
des sacs. Mais malgré le peu de 

temps à notre disposition suite à 
un camp d’été plus court qu’à notre 
habitude, il nous était impossible de 
mettre de côté le traditionnel con-
cours de cuisine. C’est alors que 
nos louveteaux et louvettes passèrent 
leur dimanche matin au fourneau. Et 
ce fut après trois heures de travail que 
les chefs purent aller tester les mets 
confectionnés. Après quelques grim-
aces, quelques sourires et quelques 
rires, les résultats furent annoncés 
: Louvettes victorieuses ! Dernier 
détail avant le départ, la vaisselle 
pour tout le monde, surtout après 
un concours de cuisine. 

Une marche de deux heures, une 
petite descente en bus, un voyage 
en train et nous voilà au Bouveret 
où nous avions rendez-vous avec les 
éclaireurs et éclaireuses pour la dern-
ière étape du camp : une rentrée en 
bateau plutôt spéciale. Alors imag-
inez ! Une quarantaine de scouts sur 
un bateau de la CGN. C’est assez 
bruyant, ça prend beaucoup de place 
et c’est pas facile pour les autres pas-
sagers !!! 

                                 Benoît Boretti
Chef  de Meute Seeonee
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Voilà une des raisons pour lesquelles 
c’est un privilège d’être rédactrice du 
Sirocco. Ce statut nous permet d’être 
présentes à des activités diverses, 
dans le but de vous raconter par 
la suite. Je dois avouer que je 
profite malicieusement de ce rôle. 
Le scoutisme fait partie de ces loi-
sirs dont le goût reste à jamais gravé 
dans l’esprit de ceux qui y ont mis 
un doigt… voir tout le bras. C’est 
une saveur de “ reviens-y “, comme 
le chocolat. Ceux qui ont été scouts 
un jour comprendront sûrement de 
quoi je veux parler. Le scoutisme a 
le don d’offrir ces moments d’amitié 
forte, en harmonie avec Madame 
Nature, dont les souvenirs nous 
rassemblent, encore des années plus 
tard.
Voilà pourquoi, j’ai eu tant de plaisir, 
le 31 juillet dernier, à gravir le Gram-
mont au côté de mes amis scouts. 
Lorsque nous nous trouvons sur une 
montagne, il n’y a que la pureté, la 
beauté de la nature ainsi que les pen-
sées qui nous accompagnent. Le 

silence nous permet d’être présents à 
chaque pas, de sentir chaque saveur, 
d’entendre les murmures du vent, de 
contempler les images qui s’offrent 
à nous. Comment ne pas être empli 
d’un respect immense lorsque la 
montagne nous permet de voir à 
travers ses yeux ? Et lorsqu’il est 22 
heures et que nous sommes seuls à 
dire au revoir au soleil du haut de 
ce géant de pierre, c’est tout simple-
ment magique. 
C’est après quelques heures étoilées 
passées dans une étable que nous 
avons rejoint le sommet. Là, nous 
avons avalé un bon birchermuesli 
près d’un feu exceptionnel, alors que 
le premier rayon du soleil se dépo-
sait sur nos regards impressionnés. 
C’est dans ces instants uniques que 
résonne la joie d’être scout au fond 
du cœur.

Aurélie Magnin
co-rédactrice sirocco 

  

Dans le cadre des 100 ans du scoutisme, différents groupes scouts ont gravis des sommets 
alpins, dans la nuit du 31 juillet, afin d’accueillir l’aube du 1er août. Une équipe des 
chefs de la brigade de Saleuscex s’est rendue à la pointe du Grammont pour célébrer notre 
beau pays.
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Camp à l’étranger : les particula-
rités.

Il y a sept ans, les scouts de Montreux 
revenaient à peine d’un autre camp 
classé “mythique”, celui en Islande. 
L’année 2000 étant un événement 
à célébrer d’une manière ou d’une 
autre, nous avions décidé de partir 
deux semaines sur cette grande Ile 
nordique. Cependant lorsque je com-
pare mon souvenir de l’époque à 
celui que m’a laissé le camp à Naxos, 
je constate que certaines choses 
y étaient similaires. Les camps à 
l’étranger ont certaines particularités 
qui les rendent spéciaux, inoublia-
bles. Quelles particularités?

Et bien tout d’abord “l’étranger” 
en soi!
 La Grèce, l’Islande, que de dif-
férences avec nos alpes valaisannes! Il 
y a des changements partout, à com-
mencer par la météo. En Suisse, nous 
avons l’habitude de nous équiper de 
toute une panoplie de pulls, gants, 
bonnet, veste, etc., ceci dû au fait 
que lorsque l’on campe sur nos 

chères montagnes, l’air peut y être 
un tantinet frisquet. A Naxos il fai-
sait tellement chaud que l’on restait 
perpétuellement en uniforme, même 
le matin. En shorts. 
Et quel fait étrange que de ne jamais 
avoir besoin de sortir les vestes de 
pluie, nous qui étions tant habitués 
aux caprices du brouillard et au tra-
ditionnel “temps pourri” ! Si l’on fait 
fi du vent, Naxos fut pour nous un 
véritable luxe météorologique. Nous 
nous en rendîmes surtout compte 
lors de notre retour en Suisse, au 
moment ou nous sortîmes du car à 
deux heures du matin, dans un zéro 
degré Celsius des plus accueillants. 
Joie.

Sept ans après l’Islande, nous voilà repartis pour une nouvelle avanture qui sort de 
l’ordinaire. 
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Un autre événement dont nous ne 
sommes pas du tout habitués est 
le voyage en avion. Septante scouts 
dans un petit easyjet , on voit pas ça 
tout les jours. D’ailleurs, on ne sent 
pas non plus ça tout les jours, sur-
tout au retour, surtout l’hôtesse qui 
dans une indignation toute aristoc-
rate asperga la moitié de l’avion 
avec petit parfum aux odeurs aussi 
artificielles qu’étaient politiquement 
correctes celles de nos chaussettes. 
Pauvres passagers...

Il faut noter aussi dans ce genre 
de camp la différence des activités 
pratiquées. En effet lorsque nos 
campons dans nos alpages, étant 
fortement entourés de forêts, nous 
faisons souvent de grandes construc-
tions à base de bois. En Grèce, 

rien de tout cela. A la place, nous 
avons pratiqué d’autres activités un 
peu plus diversifiées. Equitation, cat-
amaran, concours de cuisine froide, 
châteaux de sable, pêche, autant 
d’opportunités pour nous scouts de 
découvrir de nouvelles choses, bien 
que pour des raisons de flexibilité 
grecque tout le monde ne put tout 
essayer.
Pour finir, j’aimerai souligner cet 
esprit commun, cette géniale ambi-
ance qui nous lia les uns les autres 
tout au long de ce camp. Certains 
auraient pu se sentir un peu mal à 
l’aise, comme perdus dans un endroit 
certes ma-gni-fique , mais ô com-
bien inconnu...mais non, tous étai-
ent ravis, tous vécurent pleinement 
ces deux exceptionnelles semaines, 
et c’est en cela surtout que je trouve 
que le camp à Naxos fut un succès. 
Un succès que l’on ne sera pas prêts 
d’oublier!

Guillaume Fahrni, CT Jaman
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La préparation de la conquête de 
Troie

En guise de préambule, l’auteur de 
ces lignes aimerait expliquer au fidèle 
lectorat de ce journal, la démarche 
suivie pour la réalisation de cet article. 
Il s’agit de mettre en relief  le thème 
du camp (La marche vers Troie, 
Histoire d’un mythe (re)devenu 
réalité) en comparant des larges 
extraits du texte (que vous trouvez 
sur www.saleuscex.ch/naxos) avec la 
réalité mythique ou …. Le mythe 

réel ? À vous de choisir.

“ C’est ainsi que, un beau matin 
d’automne, trois peuples achéens, 
les Aché-Jam, les Aché-Naye, et les 
Aché-DS débarquèrent en masse sur 
les plages de Moutsouna, aux confins 
du pays Troyen, afin de préparer la 
conquête pure et simple Troie. Mais 
les trois peuples achéens n’étaient 
pas seuls dans cette périlleuse aven-
ture, puisqu’ils étaient accompagnés 
d’un groupuscule de guerries spar-
tiates, des guerriers dont - il faut 

En quelques mots, le récit de nos premiers jours sur l’île de Naxos.
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le souligner ! - la petite taille mas-
quait bien mal une re-dou-ta-ble 
efficacité… Ces derniers, conduits 
par Benoitus Ménélas en personne, 
avaient en réalité pour projet de 
s’introduire clandestinement dans la 
cité de Troie et d’y agir comme “ 
agent double “, tout en adoptant le 
mode de vie du Troyen moyen. “
Avant d’évoquer le débarquement 
en masse de ces peuplades, un mot 
peut-être sur la rencontre de votre 
rédacteur (qui était arrivé 2 jours 
avant sur l’île) avec celles-ci. 

Lundi, cinq heures du matin, tous 
ceux qui sont du voyage ont 
l’occasion de se reposer dans le 
M/S Naxos Star, avant qu’il ne parte 
pour Moutsouna. Malgré l’arrivée de 
l’équipe logistique pour servir un dél-
icieux bircher délicatement préparé 
par notre chef  étoilé, les hordes 

de guerriers féroces aux estomacs 
présumés vides ne se manifestent 
pas. Tout au plus se font ils sentir 
dans l’air épais saturé de 65 expira-
tions toutes les 5 secondes, émanant 
de leur entassement. Le bircher ne 
devait sûrement pas avoir de place 
dans leurs rêves. 

Pour mettre une heure plus tard 
en mouvement cette masse amor-
phe, il a fallu une savante conjonc-
tion de musique grecque, de clairon 
et un soleil levant qui s’est montré 
généreux  pour l’accueil. 

Arrivés à Moutsouna, (improbable 
port anciennement destiné à la car-
gaison de minerai et qui ne remplit 
que rarement sa vocation), les peup-
lades ainsi que ces féroces spartiates 
se sont distingués par leur discrétion, 
est-ce pour mieux entrer aux con-
fins du pays troyen ? En adoptant le 
mode de vie du Troyen moyen ?

Un bon quart d’heure à pieds aura 
suffi pour arriver au premier point 
de chute, Kalados Bay avec sa belle 
plage magnifiée par une eau des plus 
cristallines et des falaises couleur 
ocre, aux alentours. Ce lieu permet-
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tait aussi de faire connaissance avec 
les sols grecs qui sont bien durs, à 
tel point qu’il faut enfoncer les sar-
dines à coup de cailloux et les res-
sortir… en insistant un peu, comme 
on peut. Sans l’assistance morale 
du paysan voisin, au large sourire 
édenté et radieux, cette épreuve, 
pour une première fois, aurait moins 
bien passé. Et oui,  telle est la réalité 
du campeur en Grèce. 

Après une courte nuit étoilée (pour 
ceux qui ne dorment pas) ou noire 
(pour ceux qui dorment), lever à 4h30 
pour essayer d’échapper à la chaleur 
suffocante qui risque d’attendre les 
peuplades et cap sur Stavros, dans 
l’arrière-pays pour y passer la nuit 
prochaine. Le cadre bucolique, dans 
une oliveraie se prête bien comme 
base pour découvrir la chapelle envi-
ronnante et surtout l’authentique 

village d’Apiranthos constitué de 
bâtisses blanchies à la chaux, et juché 
dans le massif  montagneux de l’île. 
Là les guerriers ont du recueillir des 
informations sur leurs ennemis troy-
ens, et rentrer au plus vite car…
“ (…), avant cela, tous les peu-
ples achéens décidèrent de faire 
une variole (n.d.l.r. variante) via le 
Mt-Zeus, qui dominait, impudent, 
tout la troyenne contrée. L’objectif  
(mezzo avouable) de la randonnée 
était d’obtenir la bénédiction céleste 
du sachem du Panthéon - Zeus 
lui-même. Une bénédiction que ce 
dernier ne tarda pas à accorder, tant 
il était ulcéré par les mesquineries 
vaguement glamoureuses de celle 
qu’on surnommait déjà “ Aphro “.

Pour faire honneur à Zeus (en 
ne le faisant pas trop attendre), 
plutôt qu’à Hélios, un réveil à 4h00 
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tapantes et claironnantes s’imposait 
pour grimper le “ toit de la Mer Égée 
“. Le manque de tonnerres montre 
qu’il n’a pas dû être déçu, puisque 
du plus petit au plus grand, du plus 
léger au plus lourd, la mission a été 
accomplie avec bravoure. Les tra-
ditionnelles photos ont fusé pour 
immortaliser ce qui s’avère être un 
exploit inédit. Après l’accueil cha-
leureux du dieu des tonnerres, les 
peuples achéens et les guerriers spar-
tiates se sont séparés. Pour ces dern-
iers le plus dur restait à faire …

“ Forts d’un tel appui divin, nos héros 
se séparèrent pour mener à bien leurs 
respectives missions. Les Spartiates, 
certains de l’efficience mathéma-
tico-informatique de leur stratagème, 

partirent directement pour la ville de 
Troie, dominée par l’invincible for-
teresse de Kastraki, afin d’infiltrer 
ses organes dirigeants. “

Les Spartiates sont venus à bout de 
cette forteresse, après une longue 
descente rocailleuse et broussailleuse 
dans la plaine. Ils ont découvert que 
les Troyens vivaient dans un pays 
de Cocagne, du coup “ adopter le 
mode de vie du Troyen moyen “ ne 
fut pas difficile ! Réalité mythique 
ou mythe réel ? Eux n’ont pas l’air 
d’avoir choisi !

Raphaël Hardmeyer
Chef  de Branche 

(uniquement cuisstôt durant ce camp).
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Raids Naxos 2007
Troupe des Aché-DéeSse
La division des Achés-DS, livrée 
à elle-même, s’engagea dans la 
descente du Mt-Zeus un magnifique 
jour illuminé par le soleil tapant de 
Naxos. Dans tous les esprits réson-
nent encore les mots de la mission 
qui vient d’être lue au sommet, des 
idées sont même déjà entrain de jail-
lirent de certaines bouches. Com-
ment pourrons-nous nous préparer 
à combattre aux côté de la déesse 
Gaïa ? Celle-ci nous a confié être 
fatiguée des combats se déroulant 
sur ses terres et elle veut en finir 
avec les hommes qui résident sur ces 
territoires. Voilà la raison de notre 
départ précipité de ce magnifique 
sommet…

Voilà déjà la première épreuve envoyé 
par Gaïa pour nous tester, un chemin 

rocailleux et difficile à descendre. 
Fort heureusement, la troupe des 
Aché-DS est robuste est surmontera 
sans trop de problème cette étape. 
(Moyennent quelques égratignures 
et échardes très attachées à notre 
peau…) Un char nous attend afin 
de nous mener proche du temple 
de Déméter où la seconde partie de 
notre mission commencera. Après 
avoir été larguée, nous nous repérons 
sur la carte et nous partons à 
l’aventure, seul en terre inconnue, et 
essayons de surmonter nos lacunes 
dans la connaissance de la topogra-
phie naxosienne. La fatigue extrême 
due aux nombreux efforts surmontés 
durant les jours passées ne viendra 
pas à bout de ces vaillantes guer-
rières motivées a prouvé à Gaïa sa 
force. Arrivé auprès d’une plage à 
l’abri des regards, nous installons 
notre camp après avoir  sécurisé le 
périmètre et avoir prévu des tours 
de garde afin de garder secrète notre 
mission. Un repas et une nuit qui 
seront bien méritées et qui redon-
nera certainement des forces pour 
pouvoir préparer notre camp ainsi 

Ce n’est pas parce que cet événement s’est déroulé à l’étranger que les activités phares d’un 
camp normal n’ont pas eu lieu. Voilà donc le récit des raids des éclaireuses !
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que le plan d’attaque le lendemain 
arrivent enfin. 

Le soleil se lève, puis il arrive l’heure 
de se lever et d’ingurgité de quoi 
supporter cette journée qui promet 
d’être longue et éprouvante. Une 
foire aux idées est engagée afin 
d’avoir le meilleur équipement pos-
sible ainsi qu’un lieu et un plan 
d’attaque digne de la déesse Gaïa. 
Après cela, une répartition des tâches 
est organisée et les divers rôles sont 
répartis au mieux pour être en accord 
avec les compétences de chacune. 
Un bateau, une cité en sable démon-
trant le futur plan d’attaque d’une 
ville, une muraille pour protéger 
notre camp ainsi que divers acces-
soires pour favoriser le confort de 
ces habitants seront aménagés et 
construits durant cette journée très 
ensoleillée et chaude. Par la suite, 
un moment détente sera organisé en 
accord avec le lieu paradisiaque où 
nous nous trouvons, c’est-à-dire, du 

sable et un bout de mer. Soudaine-
ment, les représentants de  Gaïa 
apparaissent de nulle part, alors que 
nous ne sommes pas en mesure de 
les recevoir dignement. Il a fallu nous 
dépêcher et se présenter à eux. Après 
leur avoir présenter notre magnifique 
camp et une imitation des nombreux 
efforts que nous avons dû faire pour 
nous entraîner à combattre aux côté 
de Gaïa, nous leur souhaitons un 
bon retour et commençons à écrire 
un rapport sur les heures passés en 
mission.

Après quelques rares heures de som-
meil, il est temps de  laisser notre 
cité livrée à elle-même est rentré au 
lieu de camp principal de notre divi-
sion, Kouroupia. Pour cela, il nous 
faut marcher un bout et finir d’écrire 
ce rapport.

L’épopée de la troupe des Aché-DS 
s’est finie lorsque qu’elles ont ren-
contrés Damien à Kastraki auquel 
elles ont confié leur mission et ont 
fini avec un grand sourire, des sou-
venirs et la bonne humeur.
				  

Cheftaine des Aché-DS
Nathalie Bühler
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Nous partîmes de l’hôtel aux alen-
tours de neuf  heures pour une 
journée reposante à la plage. Nous en 
avions bien besoin et comment venir 
sur une île pour un camp extraordi-
naire sans profiter de la mer! C’est 
donc par un temps radieux et avec 
peu de vent ( c’est une chance sur 
Naxos) que nous sommes partis, 
que demander de plus??? Eventuel-
lement un peu de calme de la part 
des louveteaux, louvettes, histoire 

que les chefs se reposent aussi un 
peu...Après un pause éclair au camp 
2e branche, nous nous sommes 
installés sur une jolie plage avec du 
sable fin.
Les petits étant impatient de se 
baigner, j’ai dû me jeter a l’eau (plus 
ou moins chaude), et “controler” 
la baignade des louveteaux et lou-
vettes. Pour une journée reposante, 
elle fut reposante, en tout cas pour 
les chefs. 

Les louveteaux et louvettes ont pris part à diverses activités, comme l’équitation, la cui-
sine, la marche à pieds, confectionner des costumes et découvrir les belles plages de l’île. 
Une cheftaine nous faire part d’un petit récit d’une de ces journées.

Une journée à la plage!!!
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Je dois dire que les enfants sont 
restés tranquilles et on fait des cha-
teaux de sable, en utilisant quelque 
fois des chefs Certains s’en amusai-
ent beaucoup. Mais dans un endroit 
comme Naxos il ne faut pas oublier 
le soleil qui quelque fois devrait être 
plus présent durant nos camps en 
Suisse, mais sur l’île le problème 
était inverse, c’est-à-dire les coups de 
soleil. 
Grands comme petits ont pu en 
ressentir la douleur et en voir la cou-
leur!

Malheureusement toute belle journée 
a une fin et nous prîmes le chemin 
du retour. Arrivés à l’hôtel il fallut 
désensabler les louveteaux et les 
louvettes et nous mêmes bien évi-
demment. Toute belle journée a ses 
inconvénients!!!! 

Merci à la mer de ce beau pays, 
elle était d’une température tout à 
fait agréable pour le mois d’octobre. 
Il fut très agréable de pouvoir se 
baigner pendant un camps scouts, 
puisque c’est chose rare habituelle-
ment!!!

Sarah Tobler, 
Cheftaine de meute Fleur-Rouge 
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Dès la deuxième semaine, les deux 
branches eurent droit à des menus 
différenciés, tout en poursuivant, 
selon les attentes de chaque classe 
d’âge, la découverte d’un monde 
antique qui se donna à voir - et à 
vivre - à travers des mini-odyssées 
de patrouille ou de meute, des “ 
olympiades culinaires “, la confec-
tion de costumes ou des “ feux de 
camp “ à même la plage qui ne con-
nurent parfois d’autre flamme que 
la passion des participants… Sans 
oublier les ateliers dits de “ sports 
antiques “, activités “ à tendance 
fun “ aussi excitantes que le fait 
de monter sur un cheval (= équi-
tation), de pêcher un poisson (= 
pêche avec de vrais pêcheurs grecs), 
ou d’enfourcher un “ catamaran 
antique “.

La 2ème branche se lança aussi un 
micro défi architectural : édifier, 
en bordure de mer, une gigan-
tesque “ Cité des Sables “, organ-
isée quasi naturellement autour de 
la “ citadelle de l’EM “ ; le tout 
devant s’inscrire dans cette forme si 
inspirante qu’est la rose des vents. 

Le travail fini, le concepteur se 
risqua même à définir, devant ses 
ouvriers en herbe, la création 
comme étant à l’image du 
scoutisme : un cadre solide et 
structurant permettant à chacun de 
laisser libre cours à sa créativité 
personnelle. Et pas seulement en 
matière d’édifices sablonneux…

Qui dit long camp extraordinaire dit beaucoup de choses à raconter! Voilà donc ce qui 
s’est passé durant la seconde moitié du camp et les événements ultimes de l’avanture à 
Naxos.
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Au cœur de cette seconde semaine, 
chemises bleues et chemises kakis 
se réunirent un soir à Kouroupia, 
histoire de partager un “ rassos “ 
(traduction : “ rassemblement “) 
sur le cap rocheux où dansait le 
drapeau de Brigade. Aussi à l’aise 
que des huskis, nos “ ptits loups “ 
savourèrent néanmoins un “ buffet 
homérique “ enrichi de la célèbre 
“ loutraki “ (eau minérale grecque 
aux extraits de loutre !).

La dernière phase du camp, 
s’échelonnant entre le 17 et le 20 
octobre, fut l’occasion d’un rassem-
blement de la Brigade, afin de 
conclure collectivement notre aven-
ture spatio-temporelle aux confins 
de l’Antiquité. C’est donc un “ 
jeu de rôle “ semi-itinérant qui 
donna l’occasion aux participants 
de goûter à la fièvre d’un événe-
ment marquant l’aboutissement du 
thème de camp : la chute de Troie. 

Et c’est à un jeune louveteau que 
revint l’honneur de placer la dern-
ière pièce du puzzle représentant 
le cheval de Troie : la ville venait 
de tomber aux mains des Achéens 
et une annonce de clairon envoya 
tout le monde se coucher… à la 
belle étoile dans la cour d’un hôtel 
4 étoiles ! Tellement plus chic et 
moins charismatique que le “ Cap 
Kouroupia Hôtel “.

L’avant-dernier jour de camp fut 
marqué par une longue ballade 
sablonneuse vers Naxos City, péni-
ble mais incontournable “ mise 
en bouche “ débouchant, quelques 
bans et chants plus tard, sur un “ 
Capitain’s Dinner “ en ville, où le 
chef de camp invita ses collègues 
gourmets à une tentaculaire orgie 
de tentacules et autres calamars 
(rebaptisés “ raclamars “ svp). Ce 
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festin n’était pourtant que le prélude 
à une réjouissance plus sauvage 
encore : l’invasion nocturne du “ 
Dimitroula “ (attention : il s’agit 
ici d’un ferry et non d’un cuistot !) 
par une meute de scouts putrides, 
véritable troupeau de loutres allant 
s’échouer “ cash-ement “ dans le 
salon du navire. Le niveau de 
puanteur fut en réalité tel que le 
chef de camp et moi-même jetions 
notre dévolu sur la moquette du 
couloir. Pour saisir la juste propor-
tion du phénomène, imaginez que, 
24 heures plus tard, une “ easy-
hôtesse-jet-de-l’air “ ira jusqu’à 
s’armer de son “ fresh-air-spray “ 
pour traverser la carlingue de sa 
mangeoire volante...

Dans tous les cas, une surprise vint 
égailler notre réveil. Le capitaine, 
peut-être pressé par l’odeur fétide 

de sa cargaison, annonça l’arrivée 
à ATHENES une demi-heure avant 
l’horaire prévu. Est-ce ce qu’on 
nomme un “ branle-bas de combat 
“ ?

Le 20 octobre, nos septante res-
capés achéens se retrouvèrent alors, 
un peu ébahis, dans le chaos urbain 
d’une métropole sans fin où ils 
n’eurent dès lors qu une priorité 
: organiser un rassemblement clai-
ronnant devant l’Acropole, le tout 
sans perdre l’un des septante bil-
lets de métro ! Je vous rassure ce 
fut chose faite, même si le drapeau 
de Brigade n’eut pas le privilège 
de voir le Parthénon de ses propres 
yeux... la sécurité du noble vestige 
aurait été mise en péril, aux dires 
d’un gardien un brin paranoïaque.

Le même jour en soirée, alors que 
le soussigné avait déjà atterri du 
côté de Montreux et préparait le 
champagne pour fêter un camp “ 
sans bug majeur “, son odieux natel 
lui apprit que le bus qui devait 
ramener nos vaillants naxoïdiens 
de l’aéroport de Milan à Montreux 
était platement tombé en panne. Le 
camp ne put donc se clôturer que le 
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dimanche 21 (!), à 2h30 du matin, 
après un premier “ ad finem ! “ sur 
terre helvétique. 

Dans la nuit glacée, chacun sembla 
alors éprouver un certain plaisir à 
suivre à la lettre la dernière con-
signe du chef de camp : “ rejoindre 
son plumard le plus vite possible… 
et en profiter un max “. Personnel-
lement, je profitais aussi de cette 
première nuit de “ vrai sommeil “ 
pour regagner virtuellement cette 
terre naxoydale où la beauté du 
rêve était devenue celle du souve-
nir, mais où continuait de flotter ce 

“ souffle incroyable “ nous ayant 
tant inspiré.

Le dernier souhait du narrateur sera 
donc que ce souffle, si unique et 
si précieux, inspire également les 
générations à venir. A vous les 
futurs chefs de camp BSM, je voud-
rais vous avertir d’une chose :  “ les 
décennies passent bien vite “. Alors 
commencez immédiatement à cap-
italiser des heures de sommeil en 
vue du prochain camp à l’étranger!

Damien Foretay
Chef de Branche éclaireurs/ses
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CASSANDRA: J’ai adoré piquer les 
chapeaux des éclaireurs juste pour 
les embêter

STEPHANIE: Ce que j’ai aimé c’est 
pendant le vol du retour. Quelques 
gars ont enlevé leurs chaussures de 
marche et l’hôtesse a dû parfumé 
l’avion!

KATIA: Moi, Katia qui fut témoin 
de ce voyage, j’ai le plus aimé lorsque 
on nous a dit qu’on pouvait manger 
sur des tables.

LETICIA: Ce que j’ai le plus aimer 
c’était la douche car on a pu se 
baigner dans la piscine et ensuite se 
doucher dans de vraies douches.

CHARLOTTE: Moi, amie de Katia, 
j’ai préféré les douches et le dîner 
avec les louvetaux et louvettes.

GWENDOLINE: Ce que j’ai le plus 
aimé c’était le fait d’être au bord de 
la mer et de pouvoir se rêveiller avec 
la vue sur la plage et les environs. 
J’ai trop adoré le climat qu’il faisait 
(il faisait trop beau). 

J’oublierai jamais, c’était trop bien.
 
CAMILLE: j’ai adoré les raids de 
troupe malgré les cafards car nous 
étions toutes ensembles dans un coin 
trop bien au bord de la mer et on 
pouvait s’éclater.

JENNIFER: J’ai bien aimé le voyage 
de retour en avion et voir les passag-
ers s’étouffer à cause de notre puen-
teur.

DIANE: J’ai beaucoup aimé la balade 
à cheval à Kastraki. C’était trop drôle 
avec les chevaux qu’on avait.

Quelques témoignages de participantes...
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- Sirocco: Depuis quand avez-
vous arrêté les scouts ?

Marc Fopp : trop longtemps, j’ai dû 
louper énormément d’aventure.

Demian Rudaz : un baille. d’ailleurs 
j’ai failli oublier que j’étais scout…

- Et de quand date votre dern-
ière participation à un événement 
scout?

M.F. : j’ai arrêté en beauté lors du 
camp d’été 1996 dans mon lieu 
d’origine à Davos. 

D.R. : avant ce camp à Naxos, j’ai eu 
le plaisir de participer à l’avant-garde 
du camp en Islande. une aventure 
extraordinaire sois-dit en passant… 
moins “ beach “ que Naxos, mais 
plus “ bitch “  question obstacles 
naturels…

- Quelle fut votre dernière fonc-
tion au sein du mouvement ?

D.R. : CT fondateur de Naye. Après 
ça j’ai paqueté et suis partis vers 
d’autres horizons (études puis vivre 

à berlin)

M.F. : CP renard  dans la troupe de 
Jaman (c’était avant la fondation de 
Naye)

- Quel effet cela vous a-t-il fait de 
vivre Naxos ?

M.F. : A peine lorsque Valentin 
m’a parlé du camp à Naxos , j’ai 
été enflammé à l’idée de participer 
au camp au sein de la brigade de 
Saleuscex. Aller en Grèce révèle 
plus des vacances pour moi, mais un 
camp scout dans un tel univers, voilà 
quelque chose de nouveau !

D.R. :  grosse pause travail (on tra-
vaille dure à Zürich) pour donner 
un coup de main bienvenue à cette 
autre famille que représente pour 
moi les scouts. Pause, oui, mais pas 
de tout repos.

Un interview pour conclure ce passage spécial Naxos. Il s’agit de Demian Rudaz et Marc 
Fopp, les deux cuisiniers et anciens scouts de Saleuscex.
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qui n’est pas sans rappeler les bons 
souvenirs de l’islande ou du valais, 
l’aventure dans des paysages féer-
iques et la féerie dans les visages de 
chacun, qu’es-ce qui pourrait être 
mieux aux scouts ?

- Le scoutisme, c’est:

M.F. : la loi, vous la connaissez, 
non?

D.R. : certains de mes copains font 
du sport, de la musique ou un autre 
loisir, aux scouts je trouve tout cela 
en un, et bien plus encore. Une école 
de vie.

- Et à quand la prochaine partici-
pation…?

À vous de voir. Nous ferons tout ce 
qui est possible, si notre gagne-pain 
le veut bien !

- Auriez-vous une anecdote mar-
rante et particulière à nous faire 
partager ?

D.R. & M.F. : ne sachant pas 
parler le grec, et vû nos diverses mis-
sions (impossibles) journalières. nous 
avons dû beaucoup nous mélanger 
à la fière population de l’île. Pour 
préparer les repas pour  tous ces 
mouflets, on devait pas seulement 
cuisiner, mais s’approvisionner  
auprès des marchés ou organiser 
l’eau (qui ne tombait pas du ciel). 
Notre boulot était multicolore & la 
compréhension vocale avec les auto-
chtones très limitée, voire exclusive-
ment gestuelle. Notre plaisir étant le 
plus souvent le sourire aimable lor-
sque l’affaire était dans le sac.

- Le plus beau souvenir, du camp 
et de votre expérience scoute en 
général ?

M.F. : même après toutes ces années 
sans scoutisme actif, mes quelques 
amis d’autant n’ont toujours pas 
perdu leur bon caractère ni leurs 
habitudes bien scoutes. Oje à vous 
tous!

D.R. : le coté caillou de l’île Naxos 
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Soutien principal :
La municipalité de Montreux

Soutiens d’appoint :
Dr. Rémy Piquerez, pharmacie de 
Clarens
Roland Comte, entreprise de génie 
civil, Chernex
Nicolas Gudet, bureau 
d’architecture, Montreux 
Pierre-André Bruttin, Nax Excur-
sions, Nax
Les personnes ayant eu recours aux 
scouts pour des travaux d’intérêt 
général

Soutiens sur place :
Jiannis Chomatos, Summerland 
Resort, Kastraki
M. et Mme. Eleftherios, Mout-
souna 
La municipalité de Naxos
Nikos Salteris, Escapeland, Mikri 
Vigla

Ont également largement con-
tribué au succès du camp :
Maria Kitraki, GA-Ferries, 
Athènes
Katerina Toulopi, Akriogiali cars, 
Naxos
Nikitas du MS Naxos Star 
ainsi que les différents agriculteurs 
nous ayant permis de camper sur 
leur terrain, le pêcheur pour avoir 
pu l’accompagner un matin sur son 
bateau, le grossiste et ses dons en 
nourriture et le prêt d’une ci-
terne, et tant d’autres habitants de 
l’île qui ont fait tout leur possible 
pour nous aider ou faire une effort 
pour le scoutisme. 

Nous remercions également les 
donateurs anonymes ou entreprises 
ayant souhaité ne pas apparaître 
dans cette liste.

Ce camp n’aurait pu avoir lieu sans la précieuse aide de certaines personnes. Nous tenons 
donc à les remercier tout particulièrement et leur adressons un immense merci.

sirocco - La loupe
Le camp en Grèce !
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Je me présente, je suis l’as.bsm... ou l’association de soutien de la Brigade 
Saleuscex, scouts de Montreux
L’association de quoi?
 - De soutien des...
 - Mais de soutien de quoi?
 - Des Scouts de Montreux!
 - Et elle sert à quoi?
 - Et bien... pour cela... lisez les    
   quelques prochaines lignes et vous 
   en saurez plus!

Qui est dans cette association?
L’association est composée de 200 membres et d’un comité. On trouve au 
comité uniquement des anciens chefs:  Henri Rollier (président), Frédéric 
Magnin (vice-président), Alexandre Herzog (caissier) et Florence Kern 
(secrétaire). 

Toujours la même équipe en 2008?
Non, il y aura les premiers changements depuis deux ans au tout début 
2008! Alexandre et Florence ayant décidé d’aller découvrir l’autre bout du 
monde, c’est Jochen Wille, Aurélie Magnin et Marc-André Frass qui vont 
prendre la relève.

Puis-je être membre?
Les membres sont tous des anciens scouts de la Brigade de Saleuscex, qui 
apprécient de soutenir le comité dans leur rôle de soutien.

Un petit mot de notre chère association de soutient.

sirocco - ACTU
ASBSM
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Quelles sont les activités de ce groupe?
Organiser la Foire des Planches constitue la principale tâche. Deux jours de 
Foire mais une semaine de préparation: décoration et cuisine en sont les élé-
ments principaux afin que la fête soit belle et réussie.

Et encore?
Le comité met également sur place l’Assemblée Générale et gère le bâtiment 
du Manoir. En tant que propriétaire, il y a régulièrement des réparations et 
contrôles à faire. C’est par exemple grâce à l’asbsm qu’il y a des serrures 
électroniques à l’entrée du Caveau et du Manoir. Nous avons également 
amélioré la visibilité du Caveau en créant un site internet et une pancarte 
accrochée au Manoir.
Justement, en parlant du Caveau du Manoir, nous avons chargé une per-
sonne externe de l’intendance. Cela nous facilite grandement la tâche et 
nous permet de nous consacrer à la gestion du Manoir et de la Foire des 
Planches!
N’oublions pas la rénovation du Chalet de Jor “ En Baye “ qui a été confiée 
aux anciens membres du comité. Cette construction est encore en cours et 
le chalet devrait être inauguré en été 2008. Il sera alors de nouveau possible 
de le louer.

Florence Kern
Pour le comité de l’as.bsm

sirocco - ACTU
ASBSM
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Recette Grecque !

La moussaka

Si vous aimez les bonnes choses, la moussaka est un met traditionnel grec 
qui vaut la peine d’être goûté.
Une base d’aubergines, agrémentée d’une sauce de viande hachée et de 
tomates épicées, le tout recouvert d’une béchamel…c’est à se relever la 
nuit ! Seul bémol, c’est pas tout simple et assez long à faire si on veut le 
faire comme il faut. Mais ne vous arrêtez pas à ce petit inconvénient car 
le résultat séduira à coup sûr les papilles gustatives des plus grands et des 
plus petits. Bon… si ça vous décourage mais que vous êtes curieux, sachez 
qu’on trouve la moussaka en barquettes dans les grandes surfaces. Mais c’est 
quand même moins bon que quand c’est fait avec amour !

La moussaka, pour 5-6 personnes :
4-5 aubergines
½ kg de hachis de veau (la viande hachée de bœuf  va très bien aussi…)
2-3 tomates
huile (d’olive par exemple)
2 oignons hachés
1 feuille de laurier
sel, poivre, éventuellement origan, cannelle
1 gousse d’ail
½ tasse de fromage râpé (type parmesan)
3 tasses de crème béchamel (recette dans n’importe quel livre de cuisine de 
base)
farine
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1)	 Couper les aubergines en tranches de 1cm d’épaisseur env. dans la 
longueur. Les étaler sur du papier absorbant et les saler sur les deux faces. 
Les laisser dégorger pendant au moins 30 minutes (plus c’est long, mieux 
c’est). Pour cette étape, vous constaterez qu’il vaut mieux avoir de la place 
dans sa cuisine…
2)	 Entailler les tomates d’une croix et les tremper un instant dans de 
l’eau bouillantes, les rafraîchir sous l’eau froide et les peler. Les couper 
ensuite en dés.
3)	 Dans une casserole, chauffer l’huile et y faire revenir l’oignon à feu 
moyen. Ajouter ensuite le hachis et le faire sauter avec l’oignon. Puis ajouter 
la tomate, l’ail, le laurier, le sel, le poivre et laisser cuire pendant une heure 
environ. Vous pouvez aussi ajouter de l’origan et un peu de cannelle.
4)	 Rincer brièvement les tranches d’aubergine et les éponger. Les 
passer ensuite dans la farine et les faire frire dans de l’huile bien chauffée. 
(c’est ça qui est long !) Si vous préférez, vous pouvez aussi les disposer 
sur une plaque chemisée et huilée et les faire brunir dans le haut du four 
chaud.
5)	 Dans un plat à gratin, disposer des tranches d’aubergines en form-
ant une couche. Recouvrir ensuite d’une couche de hachis égoutté de son 
jus. Puis, former une deuxième couche avec les mêmes ingrédients. Napper 
le tout avec la crème béchamel qui doit être moyennement épaisse. Saup-
oudrer de fromage râpé et faire cuire à four vif  pendant 20-25 minutes. 
Servir la moussaka chaude, coupée en morceaux carrés. Avec des pommes 
de terre et éventuellement une salade, c’est parfait !

             
            Bravo ! C’est fini ! 
      Asseyez-vous et dégustez !
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Histoire du futur

8 au 10 février ou	 Week-end de luge de Brigade
22 au 24 février	
(dates à confirmer)		

24 au 29 mars		  Camp de cadres

10 -12 mai		  Camps de patrouille

7 au 11 juillet		  Camp d’été des louveteaux-louvettes

7 au 17 juillet		  Camp d’été des éclaireurs-éclaireuses

Economat

L’économat est ouvert au local du manoir tous les samedis lors de séances 
normales, à 17h.

Contacts

Chef  de Brigade 
Valentin Hardmeyer  078 629 31 54  cb@saleuscex.ch

Chef  de Brigade adjoint
Dimitri David	          079 442 48 30  Dimitri.DavidPercia@unil.ch

Les Chefs de Branche
Benoît Boretti	          079 722 55 27  naonak879@gmail.com

Damien Foretay        021 963 02 84  dforetay@gmail.com  
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